
148 TRACES DES CHEMINS DE FER.

tion. Depuis, ce travail a &i& compris dans l’entretien de la voie et
donn& commele reste ä l’entreprise. On a eu une interruption de
deux jours en 1855 et d’un jour en 1856.

Les renseignemeniströs-interessantset trös-detaillös qui nous ont
et& fournis par M. Goschler, ayanttrait ä l’exploitation plutöt qu’ä
la construclion, seront reproduits aux documents. Ceux qu’a pu-

blies M. Muntz, concernant la construction, trouveront leur place
dansle texte. :

Conditions strategiques. — Le trace d’un chemin de fer r&pon-
drait-il aux besoins du commerceet offrirait-il aux voyageurs toute
la süret& possible, cela ne suffirait pas encore : il faut aussi qu’il
soit habilement combine pour la defense du pays.

On divise en general les voies de fer stralegiques en voies paral-
löles ü la frontiere et voies perpendiculaires,

Il est essentiel que les voies paralleles, surtout si elles sont voi-
sines de la fronlire, soient protegees par un obstacle naturel quel-
conque, tel quun grand fleuve ou un rempart de hautes mon-
lagnes.

Les voies stratögiques, destindes ä porter rapidementles troupes
a de grandes distances, doivent ötre le plus directes possible. Elles
n’ont, au point de vue militaire, que les places fortes pour stations.
Elles doivent ötre tracces de manicre A ne fournir & l’ennemi, aux

abords de ces places, aucun abrisoit dans les tranchees, soit dans

les remblais, contre le feu des batteries. Les lignes qui peuventötre
enfildes par le feu de la defense sont considerdes comme bien
preferables ä celles qui ne peuvent ötre battues que iransversale-
ment.

On doit aussi &viter, aux abords des places fortes, les tranchees
qui peuvent donner &coulement aux eaux de l’inondation, et tout

ouvrage d’art diffieile ä dötruire et qui pourrait livrer passage aux
assaillants. Quelquefois on loge le chemin de fer dans les fosses de
la place (Belfort).

Apres ces considerations gön6rales sur le trac& des chemins de

fer, passons aux operalions qui en constituent l’&tude proprement
dite. '

Ktude proprement dite. — Cette &tude n’est plus, en France du


